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ASSEMBIJIB GENBRALB 
Qurrant ihe eeesion 

Pointe 50, 57, 58 et 65 de l’ordre du jour 

CESSATION DB TOUTE8 LES EXPLOOSIONS EXPERIMENTALES 
D’ARMES NUCLEAIRES 

CONSEIL DE SECURITE 
Quarantième année 

PRRVRblTIOtd D'UNE COURSE AUX ARMEMENTS DANS L'ESPACE 
EXTRA-AWBPHERIQOE 

APPLICATION DB LA RESOLUTION 39/60 DE L'ASSEMBLEE 
GENERALE RELATIVE A LA CESSATION fW~DIA?'E RT A 
L'INTERDICTION DE8 ESSAIS D*AMS NUCLEAIRES 

EXAWN DE L'APPLICATION DES RECOHHANDATIORS F2 
DECISIOW ADDPTEII PAR L'ASSEMBLEE GENERALE A 

SA DIXIW SES8:W FXTRAORDINAIRB 

3.81 l~henneur de vous ccmmiqurr le tewto 6e 18 dponise, Uat6a 
du 6 novmbro 1985, du kdtaire ghdral du C-ait& central du parti ccmuniote de 
1Wnion mviitique, 1. 8. Gorbatchev, au mireage comun dem chefs d’Etat et de 

qouvernemnt de l’Argentine, du Mxiquei, de la BuMe, de l’Inde, de la 
Zdpublique-Unie de Tamanie et de la Grèce (~/40/825-W17596). 

Je voua Mrai6 oblig& de bien vouloir frire distribuer ce texte comme domment 

officiel de l*Aoombl&e pénirale, 8u titre de8 peine SO, 57, S8 et 65 de l’ordre du 
jour de la quarantikne ssmrion, et du Conreil de tdcurit6. 

ISignd) 0. TROYANOVSKY 

85-32347 6008U (F) / . . . 
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Annexe 

REPONSE DU SECRETAIRE GENERAL DU COMITE CENTRAL DU PARTI COMMUNISTE 
DE L’UNION SOVIETIQUE, M. S. GORBATCHEV AU MESSAGE COMMIJN DES CHEFS 
D’ETAT ET DB GOUVERNEMENT DE L’ARGENTINE, DU MEXIQUE, DE LA SUEDE, 

DE L’INDE, DB LA REPUBLIQUE-UNIE DE TANZANIE BT DE LA GRECE 

M. Radl AlfOnsin, prhident de l’Argentine 

M. Miguel de la Madrid, prhidant du Mexique 

M. @lof Palme, premier ministre de la Suède 

M. Rajiv Gandhi, premier ministre de l’Inde 

M. Julius Nyerere, président de la Républiql.‘--Unie de Tanzanie 

H. Andrea6 Papandreou, premier ministre de la Grhe 

MeBsfeUrEi, 

Votre mecusage c-un a été examiné avec la plus grande attention par le 
Gouvernement soviitique. Il dhontre que nous avons les mêmes objectifs et que vos 
propositions cowernant l’arrêt de la course aux armements, et avant tout aux 
armements nuclbaites, et l’interdiction de la militarisation de l’espace 
extra-atmeph&tique rejoignent notre optique. 

Vous &ves raison de mettre dans la rhnion au sommet sovi&tt%-aaéricaine qui 
doit avoir lieu i Gedve, l’espoir d’une ivolution positive dans les telatione 
inter nationsles. mut notre part, nous oeuvrons pour que cette réunion ahoutisee A 
la conclusion dbaccmds concrets et substantiels, qui contribueraient au 
ren;!orcssmnt da la sbutit4 et de la confiance dans le monde et perRettraient 
‘3’artdter le processus de plus en plus rapide d’accumulation et &e perfectionnement 
aes arnwents. C’est prBci&ent ce qu’attendtint les peuples du monde entier. 

Consciente de la reoponsebilit& qu’elle porte pour la destln&e du monde, 
l’Union sovi&tique a forum16 un l nsen@le d’initiatives nouvelles eur pratiquement 
toute8 les queetione relativea i la ceeeatim de la coutee au% armasanta et eu 
d&earamnt . Nous ncue eonme~ d6clarh prats h réduire bilatéralement le8 etwke 
d’armer nuol&airee de l’union eovlétique et des Etats-Unie capables d’atteindre le 
territoire de l’autre partie si la q lee au point d*armee epatialee offensive8 eet 
interdite. C’eet rdellesent un moyen pratique de prévenir le couree aux armement8 
dan8 l’eepace et de r&duire effectivement de faqon radicale les etocke dtarmee 
nucléaires eut la Tirte. L’Union soviétique a auesi prie , notamment ce8 derniers 
tempe, diverse8 meures unilet6rales qui sont bien connues* 

Je voudrais m’arr?ter sur une question que vous soulevez en particulier dan8 
untro A&lnrrt4nn - Ir rr~anrna4nn- acrndant 12 mois, des essais d’armes nucliaires -w-A- e-w -a-.--_-.. _- ---=- __--- .., . 

par l’Union eovi&tique et les Etats-Unis. Noue partageone vos vues sur cette 
mesure. Vous avez entihrement raison de penser que cette suspension des essaia 
améliorerait grandement les perspectives de parvenir b des accords de fond et 
freinerait la miee au point de nouvelles armes plus rapides et plus prbcises. Ceci 
entraverait sensiblement la course aux armements nucléaires. 

/ . . . 
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C’est pc&cie&ment pour cette raison que l’union sovi&ique accorde la plue 
grande importance A l’interdiction totale et g&kale dee eeeaie d’armes nucl8airee 
et lutte Bnergiquement et r8eolument en ce 8ena. Pour eortir de l’impaeee en ce 
qui conceene ce problAme, le 6 ao0t dernier, l’Union soviétique a euependu 

unilat4talement toutes le6 exploeiona nucléairea juaqu’& 10 fin de l’annde. NOUS 

avons annond en m6me tempe que ce moratoire serait prorog4 ai les !Rate-Unie pour 

leur part s’y aeaocient, c’est-i-dite a’ile euependent Qgalement le6 exploeione 
nucl4airee. Donc, la prorogation du moratoire eovikique au4elA de la date 
indiqude d8pend entibrement des Rtate-Unis. 

Il existe maintenant une poeeibilitd t6elle de prendre enfin une meaute 

dktaive, historique au aena vkitable du terme, pour que les essaie nucléairee 
aoient euependus i tout jamais. Bn ce qui concerne l’Union eoviétique, je r4pAte 
noua pourrions prolonger notre moratoire au-delA du ler janvier 1966 si le8 
Etate-Unis e’y aesccfent, Qui plus cet, noue sommes prête dAa maintenant, 
aujourd’hui même, A interdire indbfiniment par voie d’accord, tous lee eesaia 
d’armea nucl6airee. 

Si la volont politique 6e manffrrte, il est entihtement poesiblc, noue en 
somme8 convaincu8, de r/soudte également la quertion de la v&ification. t’&at 
actuel dea moyen6 teChniquea nationaux dont disposent l’Union eoviitique et Ire 
Ltata-Unia permet de dkerminer Bans aucune difficulté ei des exploeio,Ir nucl&airea 
ont lieu ou non. Il en existe der preuve@ dans l’histoire thente. 

Qui plu6 est, en blsborant un accord OUK l’interdiction &e eaaaie d’Et%eG 

nuclbrirer, il wtrit tout A feit posf8ible d*identifier encore d’8utree moyen8 & 
drlfioatton, utilfmnt notament les peibilitb que v-ou6 &voquer &lw votre 
meseage~ 

Pour rieouclre le question ruroi bien de l’interdiction qén(rale des e8eais 
d’arme6 nucl&iree que du moratoire aonaemant ce0 emt&3, il faut faire Ua5 pas 

l’un ver6 lbaatre et tdnrir c0apte lhm et l’eutce don inth$tP de la eéouriti. Il 
ney a absolwkent 8ucune trieon d~ercompter dene cette affaire dee eventagee 
ault ilatiraux. 

Wour continuonr A croire A la force du bon exemple et A la victoire du bon 
aene, qui devra triompher A la fin du cospte, puisqu’il o’agit d’une queotion qui 
touche la ourvie m8me da la civiliertim. 

Permettez-moi de formuler l*eapoir que lee efforts diploy6o en ce aenap 

enoouragh par la voix deo aminente dirigeante der Etrto rignataireo de la 
D/clarrtion de New Delhi qui repr68entent les diffkents continent@ de notre 
planéte, porteront luure fruits, Dan8 cette noble tache, voua pouvez toujOuKa 

compter wr l’Union Soviitique. 


